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Les semaines d'angoisse sans
nouvelles de lui et liimpossibilité
d'aller à sa recherche. Et puis un
jour, des hommes qui revien-
nenL Simone Fluhr propose de
faire nne paus e.,< Vous voul.ez boi-
re un verre d'eau ? >> On comprend
bien que la femme est à bôut de
force, submergée par la douleur.
Mais elle veut continuer en finir.
On entre dans llinsoutenable.

f'ai trouvé
une enueloppe, auec
le doigt de mon enfant

daise de 20 ans dont le visage
porte une tristesse insondable.
Elle a été témoin du massacre de
son père quelle a vu gisant dans
son sang, elle a accompagné sa
mère iusqu'à la mort, recueilli un
peüt itèrè nouveau-né... Avant
dêtre ramassée par un camion
du HCR (haut co-rnmissariat des
Nations unies pour les réfirgiés)
qui récupérait les orphelins.
Peut-il y avoir une vie apiès cela I
« | e me dnrnnàe taus bs i owrs pour -
qiwiirrtoipas eub droii denwwir
avecftlesparsnts », confie la jeune
fille.
<< Nous ovons troversé trllerncnt dt
chases qu'on rætaro, on ira iwgtlou
borrt>>,-soügrte cette aufoe Tem-
me réfusiee?'une autre ex-répu-
blique Ëoviétique.'Tout, sâuf
retoumer là d où lon üent. Parce
qu on n'abaldonne pas son pays,
rà l*gu", sa famildpour recom-

[a France est la 5" püssance eco-
nomique mondiale et nous croi-
sons dans ce film un couole
dArméniens cui a passé iles
nüts froides dans uàe voiture
(ouverte par un compatriote) avec
nn bébé dun mois et demi et
trois autres enfants. Peut-on tolé-
rer cette réalité-là )
ks Éclaireurs montrent le wstè-
me qui broie des demandêurs
d asile. décrit urne lésislation de
plus en plus restricfive qui les
èondamrie à devenirdes êües tra-
qués, harcelés, moralement
anéanüs. Le film témoisne aussi
du formidable ensasefrent des
salariés et des bén"eviles aui ac-
compagnent ces deman-deurs
d asile au quotidien, leur énergie
malgé lépuisement, lerus mo
ments d abattement aussi.
,< Ce aui ma fait tsnir. c'estlincrova-
blr côuragi a to âignité de'ces
gens >>, indique Simone Fluhr
après la projèction du film. Si le
gouvemement actuel ne cesse de
réduire l'accès au strtut de réfu-
sié. si I'immense esooir des oer-
ionnes se solde la'plupart'du
temps par l'échec, if reste une
toutè pêüte parcelle de ciel bleu
pour continuer à se battre. les
trop rares moments de déliwan-

duit au Sri tanka le 30 août 2005, Bien sûr, cette solidarité est une
abattu par des militaires le 28 fr- peüte goutte d eau minuscule
vrjer 2N7.Il avait 30 ans. dans locéan des indiftérences,

llincroyable courage
des discorus de peur, des récupé-
rations politiquês pitoyables qui
décrivent les demandeurs d asile
comme des hordes de misérables
traversant nos frontières.
« Qr,ælques dizairws de milliers de
réfusiés oeuvent-ils m&nocer un
payidt 65 miltions d'habinnts? "interrogent les auteurs du film.

Sous nos yeur$ à,no§
POrtêr, dans nos rues.

Dans la préface du peüt liwe Moro
aavs nest pqs sîtr oui accomDasne
la iortie âu flm 'tns nUiniwri,te
philosophe fean-Luc Nancy cons-
Iate: << Ce quécrit Sirnont Fluhr est
h, se posse-là, sous nos yeux, à rws
porks et dans nos ru&s... >>

les demandeurs dasile sont les
édaireurs d une société qui tolère
llinhumanité sur son teriitoire.
Combien de temps resterons-
nous aveugles et §ourds à cette
inhumanitélà I Quelle sera la
prochaine catégorie de laissés-
pour-compte que nous abandon-
nerons dans le silence, sous pré-
texte quon ne peut pas défendre
une .rhwmaniæ sonslirniæs "?

Frédérique Meidrhr
IVOIR « Les Éclaireurs », disponibte
en DVD, 10 €.
IURE « Mon pays n'est pas sûr »,
12 € (wwwdoiafi tms.corh).

<< J'ai eu trop peulje niai pos ouvert
la portr. Qr*"d il rly avait plus de
bruit, lai ouvert et Jai trouvé par
terreunr enveloppe... avæb daigp dz
rnon enfant...>> D'autres récits
suiwon[. Celui qui relate l]enfer
vécu par cette jeune fille rwan-

Documentaire « les Ëchireurs »,
témoins de l'inhumanité en marche
![ faut peut€tre avoir
côtoyé des demandeurs
d'asile et entendu
le récit insoutenable de
ce qu'ils ont vécu pour
mesurer l'inhumanité
du traitement
qu'on leur réserve
aujould'huien France.
« Les Eclaireurs »,
documentaire
bouleversant tourné
à Strasbourg, a été
présenté hier et avant-
hier au cinéma Bel-Air
à Mulhouse.
On ne verra pas son visage. ll y a
sa silhouettd de dos et îimohe
Fluhr qui lui fait face avec la tra-
ductrice russophone du Casas
(Collectifd accueil des solliciteurs
d'asile de Strasbourg). Ensemble,
elles relisent le « récit de vie " qui
doit servir à convaincre lofpra
(Office français de protection iles
réfirgiés et apatrides) d accorder à
cette femme le droit dasile, la
protection de lÉtat français.
<< Nous aüorus uw via poisible ",explique cette ressortiJsante du
IGzakhstan. |usquau jour où les
démons du nationalisme sont ve-
nus à bout de la coexistence paci-
fique des ethnies. «Je nioublitrai
iarnais cettr, data, mon fils venait de-ftir 

ses 14 ons. Qtel4ilun o sonü
à la aorte... C'é'tait cirw hommes.
Lun ïrl a doruü un. coun àe ooins au
visage, je zuis tarnbæ,'ruoi7lsfiur-
Ioit... » Suit alors la descriotion de
la mise en æuwe méthodique de
la terrew, coups, menaces-, inü-
midation, enlèvement du mari...

Simone Fluhr, salariée de Casas et Daniel Coche, co-auteurs du
documentaire « Les Éctaireuls », étaient présents au cinéma Bet-Air
vendredi et samedi pour débattre. Photo lean-François Frey

mencer sa vie à zéro avec tout ce
que cela suppose dépreuves lors-
quon üt paisiblement quelque
parL
Il v a aussi le ieune visase dElan-
clielvan Rajéndram, ïrrivé en
France le 14 juin 2002 pour de-
mander l'asile, débouté èt recon-
duit au Sri tanka le 30 août 2005, sûr, cette solidarité est

ce où lun ou lautre aoorend une
décision positive de'la CNDA
(Cour natibnale du droit dasile),
la belle chaîne de solidarité oui sê
forme autour des demanàeurs
dasile lorsquils sont menacés
dans leurs droits les plus fonda-
mentaux.


